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a L'intérêt de cette étude tient à deux raisons : sur le plan taxonomique, le genre 
a Dinophysis suscite quelques confusions dans la détermination des espèces voisines, 

alors que sur le plan toxicologique, certaines espèces sont connues comme étant des 
formes toxiques (LASSUS, 1988). Des travaux antérieurs ont révélé la présence de 

x huit espèces de Dinophysis dans les eaux libanaises (LAKKIS & NOVEL-LAKKIS, 
1981). Le genre est également représenté dans les deux. bassins méditerranéens. 

s TRA VERS ( 1975) signale à Marseille 34 espèces, dont 23 communes avec le bassin 
e levantin. HALIM (1969) mentionne 14 espèces en mer Rouge, dont li communes 
s avec les eaux libanaises. TAYLOR (1976) cite 22 espèces dans l'océan Indien dont 14 
,t sont présentes dans nos eaux. DOWIDAR (1976) signale 15 espèces dans le canal de 

Suez dont l O sont recensées sur la côte levantine. Sur les 71 espèces de Dinophysis 
signalées par BALECH (1988) dans l'Atlantique sud-occidental, 21 sont présentes 
dans le bassin levantin montrant ainsi l'affinité subtropicale de la plupart des espèces. 

Des pêches planctoniques de surface et des traits verticaux (0-50 m) ont été 
effectuées à l'aide de filets 50 µ dans 6 stations couvrant des zones côtières, portuaires, 
polluées et au large; 300 échantillons ont été récoltés entre J 983 et I 993. 28 espèces 
dont 14 de détermination incertaine ont été identifiées (Tableau 1). La majorité des 
espèces sont pérennantes; Dinophysis caudata est la plus abondante, contribuant à la 
poussée printanière du phytoplancton, abondante dans la colonne 0-50 m ainsi que 
dans les eaux côtières et portuaires, rare dans les stations polluées (LAKKIS, 1991). Le 
pic annuel se situe entre avril et juin (moyenne 2000 cell.n-1). Les espèces ayant une 
faible densité sont : D. doryphora, D. parvula, D. rapa, D. amandula, D. mitra. 
D'autres espèces sont sporadiques: D. schroederi, D. tripos, D. odiosa, D. cuneus et 
D. infundibu/us. Les stations néritiques et celles du large sont également riches tant en 
nombre d'espèces qu'en densité, à l'exception des zones polluées beaucoup plus 
pauvres. La distribution spatiale des espèces montre les observations suivanteS : 
- espèces côtières : D. rapa, D. parvu/a, D. doryphora, D. amandu/a, D. porodictyum, 
- espèce commune dans la couche 0-30 m. : D. mitra, 
- espèces fréquentes dans la couche 0-50 m : D. schüetti, amandu/a, parvula, doryphora, 
- espèces fréquentes dans l'eau dessalée : D. mitra, D.porodictywn, D.rapa, D. amandula, 
- espèces océaniques : D. doryphora, D. mitra, D. rapa, D. amandula, 
-espèces fréquentes dans les eaux portuaires : D. doryphora, D. parvula, D. recun,a. 

La distribution saisonnière définie par l'analyse de la classification hiérarchique 
basée sur les coefficients de similitude délimite cinq groupements d'espèces 
- espèces pérennes : D. amandula, D. doryphora, D. parvu/a , D. porodictyum, 
- espèces hivernales : D. infundibulus, D. schüetti, D. cuneus, D. rapa, 
- espèces printanières: D. amandula, doryphora.fortii, hastata, parvu/a, porodictywn, rapa, 
- espèces estivales : D. amandu/a, D. argus, D. doryphora, D. mi1ra, 
- espèces automnales : D. doryphora. D. parvula. D. schüetti. 

Les mois de mai et novembre sont les plus riches en nombre d'espèces (12 et 9), les 
plus pauvres étant mars, juillet et août. L'analyse de la diversité spécifique temporelle 
montre des indices élevés en août (H' = l.641bits/ind.) et en novembre (H'=l,615), 
l'indice le plus faible étant en juillet (0,191). La diversité hiérarchique spatiale montre une 
diversité faible aux stations polluées et portuaires (H' = 0.174) et plus élevée aux stations 
côtières et dans la couche 0-30m. Mise à part D.cauàata, les espèces toxiques sont 
présentes en densité très faible ne dépassant pas 500 cellules/1-1 : D. fortil D. acuminata, 
D. acuta. Aucun cas d'intoxication n'a été déclaré, encore que la consommation de 
bivalves crus n'est pas de tradition au Liban. Sur les 29 espèces rencontrées, 18 seraient 
des espèces migratrices lessepsiennes ou d'origine indo-pacifique. 

Espèces I F M A M ] ] A s 0 ND 

Dinaphy,is """""'1,,/a Sournia li 1 0 1 0 0 3 1 0 2 0 0 
• D.caudota Saville-. s 25 15 30 90 60 20 10 0 5 0 5 
• D.cw,,.., (Sclrutt)Abé 0 l 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
• D.dmyphoro (Stein) Abé 1 l l l 0 0 0 1 1 10 1 0 
• D.ha.,t"'4 Stein 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
• D.i,ifw,dihl~s Scltlllo, 1 1 0 l 0 0 0 0 0 0 0 0 
• D.milra ( Schûlt) Abé 0 0 0 0 0 0 0 5 0 0 l 0 
• D.pa,wla ( ScbOlt) Balecb 0 l 2 3 1 2 1 1 0 0 7 0 
• D.porodjctyum (Stein) Abé 0 0 0 1 1 0 0 1 0 l 0 1 

D.odi= ( Pavill.)Tai o. Skogsb 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 
• D. rapo ( Stein) Abé 0 1 2 ô 1 7 0 0 0 0 0 0 
• D.schroetkri Pavillard 0 0 l 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
• D.schüettt Murr. & Whitt 0 ! 0 0 0 0 0 0 0 0 2 1 
• D.lripos Gourret 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 1 
E.spèc.. lncertu sedll 
Dinaphy.ris acumlnata Clap. & Laebm. 0 0 0 0 0 l 0 0 0 0 0 0 
D.acuta Ehrenberg 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

• D.acutofdss Balech 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 
• D.a,gus (Stein) Abé 0 0 0 0 0 0 0 l 0 0 0 0 
• D.c/rcvmsuta (Karsten) Ba!ech 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 

DJortif Pa\'illard 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 
D. hindmorchl ( ScbOlt) Abé 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

• D.operculala ( Stein) Balech 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
D.'1Vllm Scbütt 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 
D.m:unu Kof. & Skogsb. 0 0 0 2 3 1 0 0 l 0 0 0 
D.rotundalwn Clap.& La.chm. 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 

• D.stmtli• Kof.o. Skogsb. 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 
* D.,phaerùxJ Stein 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 

D.umbo,,a Shillet 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 
Tableau 1 - Liste taxonomique et d1str1but1on des espaces de Dtnophys1s rencontrees dans les 

eaux libanaises entre 1983-1993. Le% de fréquence est donné . 
.. "= Espèce d'origine indo-pacifique ou éryhtréenne au Liban. 
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